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"L'homme ne peut observer les phénomènes qui l'entourent que dans des
limites très restreintes ; le plus grand nombre échappe naturellement à ses
sens, et l'observation simple ne lui suffit pas. Pour étendre ses connais-
sances, il a dû amplifier, à l'aide d'appareils spéciaux, la puissance de ses
organes, en même temps qu'il s'est armé d'instruments divers qui lui ont
servi à pénétrer à l'intérieur des corps pour les décomposer et en étudier
les parties cachées."

Claude BERNARD, 1865.
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Introduction générale :

l'intérêt

Dans un article relativement récent, Jean-Paul Poupard [50] définissait la télé-
détection comme étant une technique qui permet d'obtenir des images de la
Terre. Pour lui, le mot image était un étonnant anagramme du mot magie.

Elle fascine l'être humain et excite souvent l'imagination. On est souvent porté
à regarder plus loin que l'image, à voir au-delà de la réalité. En télédétection
appliquée, cette réalité diminue nos ardeurs dans la perception de l'organisa-
tion spatiale. L'irréel n'a pas sa place, même si nous pouvons détecter des
informations qui dépassent la limite de notre perception visuelle.

Il existe une autre réalité pour l'image et la magie qui y est rattachée : depuis
maintenant plus de 25 ans, les scientifiques ont développé ou adapté diverses
techniques de traitement d'image qui dépassent parfois l'entendement. C'est
aussi magique de voir comment, aujourd'hui, une image peut être triturée et
dépouillée d'une partie de son contenu afin de faire ressortir des particularités
utiles à la compréhension de l'organisation des composantes terrestres. Ces
produits « à valeur ajoutée » qui activent les cellules sensibles de l'oeil et, a for-
tiori, notre intelligence et notre imagination, nous proposent une organisation
des formes, des teintes et des textures d'objets qui ne nous est pas familière.
L'oeil humain doit s'instruire. La première étape, essentielle dans l'opération
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qui mène à une interprétation et à une application de qualité, réside dans l'ob-
servation. Toutes ces recherches qui sont développées pour le traitement d'ima-
ge ont masqué ce besoin essentiel. Le développement (ou la mise en valeur) du
sens de l'observation doit venir en tête des nouvelles priorités en télédétection
à l'aube du XXIe siècle.

Selon le Petit Robert, observer, c'est considérer avec attention, afin de
connaître, d'étudier. Par l'observation, on constate, on remarque. N'est-
ce pas là une étape fondamentale de toute démarche scientifique ?

Il faut se réhabituer à « lire » une image. Lire, c'est suivre des yeux en identi-
fiant. Cette définition nous introduit à un autre terme : l'identification. En télé-
détection, c'est la reconnaissance ou, plus spécifiquement, selon certains, c'est
la reconnaissance des formes. C'est dans cette étape de la démarche que nous
avons concentré la plupart de nos efforts. Lire signifie aussi au sens figuré
déchiffrer, décoder, discerner et comprendre. Nous dépassons donc la limite de
la reconnaissance. Nous parlons alors de classification et surtout d'organisa-
tion spatiale. Enfin, il ne reste qu'un pas à franchir pour en arriver à l'analyse
(spatiale). Notre cerveau a donc beaucoup plus de défis à relever que la simple
reconnaissance d'objets. De l'observation à l'interprétation, nous nous devons
d'utiliser des moyens, tant empiriques que rationnels, qui serviront à informer
notre cerveau sur les manières d'établir des liens entre les objets terrestres et
leurs caractéristiques intrinsèques.

Foulquier [28] affirme qu'un esprit scientifique repose d'abord sur la
complémentarité qui existe entre la connaissance empirique (fondée sur
la perception, la mémoire et l'imagination) et la connaissance rationnel-
le (déterminée par le concept, le raisonnement et le jugement).

Le cerveau doit se rééduquer. En télédétection, le bleu n'est parfois plus le
bleu. Le vert dans le visible devient rouge dans l'infrarouge et ainsi de suite.
Le défi est de taille. Comment pouvons-nous comprendre l'organisation spa-
tiale de la surface terrestre lorsque les clés d'interprétation développées jus-
qu'à maintenant doivent tenir compte de nouveaux facteurs, d'une nouvelle
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perception du réel. Des modifications importantes dans la manière de voir les
choses s'imposent. La technologie doit aider à fabriquer des documents visuels
qui permettront à l'être humain de diminuer la quantité d'efforts habituelle-
ment destinée au traitement des données pour la consacrer sans ménagement
aux aspects de l'analyse et de l'interprétation et ce, dans une perspective de
prise de décision éclairée.

Le contexte

Ce livre s'inscrit dans une grande aventure de la Francophonie : la télédétec-
tion en français. En effet, depuis sa formation en 1988 au sein de l'Agence uni-
versitaire de la Francophonie (AUF) le Réseau Télédétection a, entre autres,
poursuivi une politique de production scientifique et technique soutenue : actes
de colloque, périodiques et manuels de base publiés en quatre volumes (tech-
niques et méthodes, applications thématiques, SIG et traitement d'images
numériques, méthodes de photo-interprétation) dont la parution s'échelonne de
1992 à 2000. Cette production se poursuit, par l'entremise de la maison d'édi-
tion Gordon & Breach, avec une collection de volumes spécialisés intitulée
«L'univers de la télédétection», depuis 1997, et une revue à comité de lecture
international nommée «Télédétection», depuis 1998. Maintenant, le Réseau
Télédétection veut permettre à des non-spécialistes et au grand public en géné-
ral de connaître ce monde fascinant de la télédétection.

L'objectif

Ce livre a été réalisé afin de présenter au monde francophone une vision de la
télédétection qui focalise d'abord sur le fait que c'est un outil servant à mieux
connaître et comprendre la Terre. Il s'adresse à tout individu qui se préoccupe
d'appréhension et de compréhension de l'organisation spatiale dans une pers-
pective de gestion et de surveillance du territoire.

Surveiller la Terre signifie ici qu'il faut en prendre soin, que nous devons
nous préoccuper de développement dans une visée de durabilité, c'est-à-
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dire en prenant conscience que toutes les ressources naturelles ne sont
pas inépuisables et que l'activité humaine sur le milieu naturel doit être
empreinte d'un souci d'équilibre entre les besoins et les ressources.

Nous y présentons les assises que nous considérons comme étant essentielles
à la compréhension de l'outil et à la perception de son potentiel d'utilisation
face à la recherche de solutions à des problèmes de gestion et de surveillance.
L'accent est donc mis sur la vision appliquée et, si le lecteur désire approfon-
dir certaines particularités de la télédétection, il sera guidé en ce sens par la
bibliographie que l'on retrouve à la fin du livre.

La présentation
Ce livre est divisé en trois parties soit une introduction, six chapitres et une
annexe. Plus spécifiquement, nous nous arrêterons d'abord sur des considéra-
tions historiques essentielles à la compréhension de la réalité d'aujourd'hui en
télédétection (chapitre 1). Par la suite, nous nous devons de bien saisir les
assises théoriques de cette discipline (chapitre 2) et de nous sensibiliser à son
objet d'étude prioritaire : la Terre (chapitre 3). Une partie plus technique est
nécessaire afin d'acquérir des connaissances sur les moyens utilisés pour la
détection (chapitre 4) et le traitement de l'information acquise par télédétec-
tion (chapitre 5). Enfin, une vision critique de l'outil est présentée en conclu-
sion (chapitre 6).
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